
Gaël Kamilindi, Françoise Gillard, Yoann Gasiorowski



22 23
Gaël Kamilindi, Françoise Gillard, Yoann Gasiorowski



Françoise Gillard



26 27

EXTRAITS
SÉQUENCE 1
LA FILLE.– La Fille, elle venait comme ça, du fond,
là-bas,
elle entrait,
elle marchait lentement,
du fond de la scène vers le public,
et elle s’asseyait.
Parfois, c’est arrivé plusieurs fois, parfois,
parce qu’il n’y avait pas la possibilité d’entrer par le fond,
ou parce que la scène n’était pas assez profonde
ou d’autres fois encore, parce que la lumière avait dû être réglée 
autrement,
la Fille, alors,
c’était une habitude qui avait été prise pour faire face à ce genre 
d’incident,
la Fille entrait sur le côté dans le fond de la scène et alors, assez 
habilement je dois dire, elle effectuait un léger demi-cercle et gagnait 
ainsi la ligne centrale pour avancer,
« comme si rien n’était »,
vers le public,
et s’assoir, au même endroit, de la même manière, lente et désinvolte.

Music-hall, Jean-Luc Lagarce, Les Solitaires Intempestifs, 1992

SAMEDI 23 JUILLET 1988
Paris, 23h35
La nouvelle du jour, de la semaine, du mois, de l’année, etc… comme 
il était « à craindre et à prévoir » (à craindre, vraiment ?).
Je suis séropositif.
Mais il est probable que vous le savez déjà.
Regarder (depuis ce matin) les choses autrement. Probable, je ne sais 
pas.
Être plus solitaire encore, si cela est envisageable.
Ne croire à rien, non plus, ne croire à rien.
Vivre comme j’imagine que vivent les loups et toutes ces sortes 
d’histoires.
Ou bien plutôt tricher, continuer de plus belle, à tricher.
Sourire, faire le bel esprit. Et taire la menace de la mort – parce que 
tout de même … – comme le dernier sujet d’un dandysme 
désinvolte.

Journal 1977-1990, Jean-Luc Lagarce, Les Solitaires Intempestifs, 2007
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JEAN-LuC LAGARCE À 
LA COMÉDIE-FRANçAISE
✴ « Ai rencontré Jacques Toja, à la Comédie-Française. On montera 
Madame Knipper au Petit Odéon. Monsieur charmant », note Jean-
Luc Lagarce dans son Journal, en mai 1981. La ténacité de Lucien 
Attoun, fidèle intercesseur de l’auteur appartenant au comité de 
lecture spécifique au Petit-Odéon, amène donc sa pièce au titre 
finalement plus vagabond (Voyage de Madame Knipper vers la Prusse 
Orientale) en février 1982, dans cette petite salle de l’Odéon dirigée par 
l’administrateur général de la Comédie-Française et dédiée au 
répertoire contemporain. Dans ce récit mêlant le réel à la fiction, cinq 
personnages fascinés par une grande actrice, Mme Knipper, évocation 
de la mythique Olga (La Mouette de Tchekhov) reconstituent ses faits 
et gestes. Deux Comédiens-Français (Louis Arbessier et Joël Demarty) 
jouent sous la direction de Jean-Claude Fall. C’est la première fois que 
Lagarce est joué dans un théâtre parisien.
Le jeune Lagarce d’alors, auteur de six pièces et entré « dans l’univers 
théâtral, grand, mince, de l’orgueil dans le regard et le sourire ironique » 
(Revue de la Comédie-Française, 1982), est devenu l ’auteur 
contemporain le plus joué en France. Douze ans après sa mort, Le 
Voyage à La Haye est mis en scène au Théâtre du Vieux-Colombier 
(2007) par François Berreur, avec Hervé Pierre dans l’un de ses 
premiers rôles au Français, celui de l’écrivain relatant pudiquement la 
tournée d’un de ses spectacles. Après avoir créé le spectacle en 1998, 
François Berreur et Hervé Pierre reprennent cette pièce dans une 
version réduite pour trois représentations exceptionnelles. 
Mais ce n’est pas juste pour jouer une pièce de l’incontournable auteur. 
Quelques mois plus tard, Juste la fin du monde entre au Répertoire 
(2008) avec la volonté d’enrichir la « mémoire des œuvres dramatiques 

majeures » (Muriel Mayette-Holtz, administratrice générale). La 
Comédie-Française poursuit ainsi sa tradition, parfois sujette aux 
critiques, de jouer des auteurs contemporains. Dans sa mise en scène 
récompensée par le Molière du Théâtre public 2008, Michel Raskine 
réinvente le rapport au public au sein de salle à l’italienne de Richelieu 
pour amplifier l’espace théâtral à l’avant-scène comme lieu des 
retrouvailles du narrateur Louis avec sa famille.
Miroir inversé d’un retour qui se fait toujours attendre et qui est 
envisagé ici non pas du point de vue du narrateur mais de sa famille, 
J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne (Théâtre du 
Vieux-Colombier, 2018), rappelle la prégnance du thème familial chez 
Lagarce ainsi que l’influence de Tchekhov. La nécessité de vivre des 
cinq personnages dans l’attente, exclusivement féminins et mises en 
scène dans leur huis-clos par Chloé Dabert, s’inscrit dans la filiation 
des Trois Sœurs. 
Avec Music-hall et son thème du monde théâtral aussi intime à l’auteur 
que celui de la famille, la Comédie-Française revient sur ce sujet qui 
était également celui de Madame Knipper, joué de son vivant. 
Probablement que la place du théâtre dans la société et la condition 
d’artiste évoquées dans la pièce trouveront une résonnance particulière 
dans l’historique des spectacles, après l’interruption inédite des 
représentations théâtrales la saison dernière.

Florence Thomas 
Archiviste-Documentaliste à la Comédie-Française
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L’ÉquIPE ARTISTIquE
Chloé Bellemère - scénographie
C’est en faisant partie de la Maîtrise de l’Opéra de Nantes et en 
participant aux opéras que Chloé se sensibilise dès l’enfance à l’espace. 
Après un passage au Pratt Institute de New York et au Art & Design 
Institute de Sydney, Chloé est diplômée des Arts décoratifs de Paris en 
scénographie. Elle assiste le plasticien Pierrick Sorin, le directeur 
artistique d’Issey Miyake Roy Genty, le metteur en scène Robert Wilson. 
À l’académie de la Comédie-Française, elle assiste les scénographes 
Rudy Sabounghi et Emmanuelle Roy, et collabore en tant que 
scénographe avec les metteurs en scène Serge Bagdassarian, Marina 
Hands, Glysleïn Lefever, Aurélien Hamard-Padis et Leah Lapiower.

Laurent Mercier - costumes
Formé en Suisse comme couturier chez Di Marino à Lausanne, et à 
l’EPSIC, il poursuit ses études au Studio Berçot à Paris, avant d’être 
engagé par Jean-Paul Gaultier comme assistant au studio de création. 
Il le quitte pour le groupe ESCADA puis rencontre Lenny Kravitz qui lui 
propose de dessiner ses costumes de scène et de l’accompagner en 
tournée. Il créera ensuite ses propres marques et défilés à Paris. 
Balmain l’engage en qualité de directeur artistique du prêt-à-porter 
d’abord, puis de la haute couture également. Il quitte Balmain pour se 
concentrer sur sa propre ligne de haute couture habillant une clientèle 
particulière tout en créant et confectionnant également des costumes 
de scène, de films, de spectacles.

Pascal Laajili - lumières
Après s’être formé à l’éclairage de spectacles vivants, Pascal Laajili 
travaille comme régisseur lumière, chef électricien, puis éclairagiste. 
En 1999, il intègre la compagnie Philippe Genty avec laquelle il 
collabore jusqu’en 2009. Il signe des créations lumière pour diverses 

compagnies en se nourrissant de ses riches collaborations avec les 
éclairagistes François-Éric Valentin, Éric Soyer ou encore Joël 
Hourbeigt. Il a reçu deux Molière de la création visuelle, pour 
20 000 lieues sous les mers et pour La Mouche, deux spectacles de 
Valérie Lesort et Christian Hecq. Il enseigne depuis 2008 au Centre de 
formation professionnelle aux techniques du spectacle.

Sylvain Jacques - musiques originales et son
Sylvain Jacques se forme comme chef opérateur à la New York 
university en 1993, avant de développer à La Forge de Belleville un 
travail photographique et pictural. Il compose de la musique pour le 
théâtre depuis 1999 et collabore depuis quinze ans avec la metteuse 
en scène allemande Christina Paulhofer, ainsi qu’avec Thierry de 
Peretti, Michèle Foucher, Renate Jett, Gianni Schneider, Charles 
Berling Jean-Louis Martinelli, Lucie Berelowitsch… Dernièrement, il a 
travaillé avec Thomas Ostermeier (Qui a tué mon père d’Édouard 
Louis), Marie-Christine Soma (La Septième de Tristan Garcia), Mikael 
Serre (Les Brigands de Schiller), Guillaume Durieux (Abnégation 
d’Alexandre Dal Farra).

Anne Poirier-Busson - collaboration artistique
Véritable femme orchestre, titulaire d’une licence d’Études théâtrales, 
d’une formation aux techniques de gestion des entreprises culturelles 
et d’une formation de coaching artistique, Aude Poirier-Busson a 
également travaillé en relations publiques, en régie et en organisation 
d’événements et autres festivals. Parallèlement, elle enchaîne les 
assistanats à la mise en scène, puis les collaborations artistiques au 
théâtre (Jacques Connort, Roger Louret, Aurore Prieto, Panchika 
Velez, François Bourcier, Anouche Setbon, Jean-Claude Dreyfus, 
Jean-Paul Tribout, Josée Fortier, Jean-Luc Moreau, Mathilda May...). 
Elle a cofondé avec Glysleïn Lefever le Collectif Corridor.
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